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PréfacePréface 
Depuis que les êtres humains sont sur terre, ils ne cessent 
d’inventer des formes diérentes de familles. Parfois, les 
foyers sont maltraitants, comme dans les pays en guerre, 
en tyrannie ou avec des parents en diculté. Notre 

e
 siècle, structuré par la technologie et les décou-
vertes scientiﬁques sur l’attachement, propose encore 
une fois une nouvelle famille.
Il sut parfois d’un regard. Un regard froncé, un œil noir. 
Ou bien un geste, une bouche qui grimace, une main qui 
s’envole, des épaules qui se lèvent pour dire, d’un même 
élan : « C’est pas la peine… Il n’en vaut pas la peine… 
Elle ne sait pas, elle ne devrait pas.» Nous sommes tout 
entiers dans le regard miroir des autres. D’autres humains 
pourtant fabriqués comme nous, mais qui ont décidé de 
nous disqualiﬁer, parce que nous ne correspondons pas 
à l’idée qu’ils se font de notre rôle, de notre mission. D’où 
viennent ces vérités, ces certitudes? Sont-elles person-
nelles, individuelles, réﬂéchies? Ou les adoptons-nous 
comme autant de peaux qui se collent à la nôtre, comme 
autant de bruits qui assourdissent notre raisonnement? 
Des rumeurs courent dans la société, des « on doit », 
«il faut que», «la normalité, c’est»…
Nous sommes tous, à notre insu, pris dans un carcan de 
représentations qui nous aident à avancer autant qu’elles 
nous emprisonnent: une ﬁlle, c’est doux; un garçon, ça 
pleure pas. Des images toutes faites qui forment la doxa 
d’une communauté, d’un peuple, un ensemble d’opinions 
et de croyances reçues comme évidentes dans un groupe 
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donné. Par exemple, on a longtemps cru que donner des 
fessées était formateur, que ça forgeait le caractère, avant 
que l’observation comme la science nous éclairent sur 
les eets délétères de telles pratiques.
Et on sait aujourd’hui que la bienveillance donne de bien 
meilleurs résultats éducatifs, tout en élevant des enfants 
plus heureux, plus conﬁants. Les enfants méritent toute 
notre attention, notre bonté, notre compréhension, notre 
indulgence ; ils sont notre meilleure chance. Mais les 
enfants n’existent pas seuls dans la société. Ils sont avant 
tout le projet d’un couple, d’une famille, leur projection 
lumineuse, leur meilleur prolongement. Dévorés du 
regard câlin de leurs parents, nichés dans la chaleur de 
leurs bras, ils attendent, ils espèrent. Et le couple, et le 
père, et la mère, à petits pas, à petits mots, à petits gestes, 
apprivoisent le bébé, l’appréhendent et apprennent en 
même temps comment faire, comment parler, comment 
se comporter. On exulte de bonheur et on tremble de 
peur. C’est fantastique et dicile d’être parent: trouver 
l’attitude, le mot, l’intonation, sans avoir jamais rien 
appris. L’assemblée autour du berceau devrait bruisser 
de recommandations douces, d’encouragements discrets, 
allumer des lumières sur le chemin de la parentalité.
Les parents, comme leurs enfants, ont besoin de bien-
veillance et de bientraitance pour jouer le rôle de leur vie. 
Ils ont besoin de trouver dans nos remarques le reﬂet de 
leurs qualités, de leurs eorts, de leurs talents à s’adapter, 
à aimer.
Comme le décrit ce livre, notre société pointe trop souvent 
les failles et les échecs, confondant parfois l’erreur, qu’on 
peut corriger, et la faute, qu’il faudrait condamner. Nous 
avons tous besoin de cette reconnaissance qui nous fait 
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tenir droits et résistants face à l’obstacle, et nous aide à 
croire en nous, à croire que nous sommes aimables et 
capables.
Oui, il faut bientraiter les parents autant qu’on bientraite 
les enfants, pour tendre vers une société qui épanouit, 
qui n’enferme pas.
Le DrRoehrig retrace l’évolution sociale et scientiﬁque 
qui nous a permis de changer ce paradigme, avant de 
proposer des pistes claires et concrètes aux parents.
La théorie de l’attachement, ses observations expérimen-
tales, ses applications cliniques décrivent aujourd’hui les 
compétences parentales, les pratiques quotidiennes de 
ces nouvelles familles qui répondent le mieux aux besoins 
de l’enfant, qu’il s’agisse des besoins essentiels comme le 
soutien et la sécurité, ou d’autres comme la communica-
tion, la gestion des émotions qui assoient l’estime de soi 
de l’enfant et sa capacité à résister aux pressions de tous 
ordres, dont les écrans sont le déﬁ actuel.
Ainsi l’accompagnement compréhensif que l’on doit aux 
parents doit être souple et pragmatique, progressif, rassu-
rant. Non pas donner des solutions toutes faites, mais 
proposer des pistes, des recommandations qui ont fait 
leurs preuves comme celles décrites par le DrRoehrig, 
inspirées du Programme de Soutien aux Familles et à 
la Parentalité, qui fait partie des programmes validés 
soutenus par Santé publique France. Des pistes qui 
permettent en premier lieu aux parents d’identiﬁer leurs 
propres qualités, avant, s’il en est besoin, de les renforcer.
Un livre clair, chaleureux et humain, comme le sont les 
valeurs de l’auteure.
BORIS CYRULNIK
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IntroductionIntroduction
C’était un autre siècle, j’étais adolescente, et pourtant, je 
m’en souviens comme si c’était hier. Un sourire joyeux s’im-
prime sur mon visage, je sens mes yeux qui pétillent instan-
tanément à l’évocation de cette scène avec ma grand-mère.
Nous ﬂânions tranquillement dans un grand magasin, en 
toute décontraction, échangeant des mots légers sur les 
chaussures ou les robes. Je revois son visage pâli par la 
poudre ﬁne qu’elle y projetait, et qui sentait si bon. Je revois 
ses yeux clairs et doux, son regard tendre, un peu vague, 
son demi-sourire de contentement: la journée était belle, 
car nous étions ensemble. Je revois sa silhouette encore 
ﬁne, la manière dont elle tenait son sac appuyé contre son 
ventre. Une scène calme, apaisée, ronronnante… Et puis, 
tout à coup, le tonnerre, l’éclair, le cataclysme! Un enfant 
pleure, là, deux rayons plus loin! Il crie, hurle et trépigne, 
et malgré les décibels, on devine que c’est un petit enfant. 
C’est important, ça, que ce soit un petit enfant, un «pauvre 
petit enfant sans défense ». La grand-mère se métamor-
phose, devient tigresse, elle se dresse, se cambre pour aper-
cevoir le monstre maternel et le percer de son regard noir, 
brûlant. Statue vengeresse, elle a pris du volume, elle a 
pris de l’espace, elle vocifère: «Comment peut-on laisser 
pleurer un petit enfant! Quelle est cette mère qui n’est pas 
capable de le calmer!
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Inutile de se préoccuper des circonstances; l’enfant a-t-il 
essayé d’éborgner plus petit que lui ? Qu’importe : IL a 
raison, et la marâtre a tort.
Répété cent fois, ce scénario était devenu pour moi un 
amusement coupable ; j’en percevais l’outrance, je riais 
sous cape.
Au ﬁl des années, j’ai mesuré combien ce comportement 
avait pesé sur l’éducation de ma mère et de mon oncle. Des 
enfants à qui l’on passait tout, des enfants rois et tyrans 
qui, devenus parents, peinaient à trouver leur place, leurs 
limites. Leurs compétences éducatives avaient pâti du 
système « amour toujours » de ma grand-mère. L’amour 
était son carburant exclusif, explosif, un carburant qui 
débordait toujours. Il répondait et réparait à sa manière 
sa propre histoire d’enfant, où la négligence et la violence 
régnaient.
Ainsi vont de nombreuses familles, où l’amour se transmet, 
bancal et mal fagoté, défrichant comme elles peuvent leur 
chemin éducatif. Et la famille reste ce creuset fondamental, 
cette référence, ce cocon nourricier qu’on aime ou qu’on 
déteste, qu’on aime à détester parfois. Malgré toutes ses 
modes et ses évolutions, tous ses costumes et ses masques, 
elle est toujours la cellule sociale primordiale, qui nous fait 
droits ou de travers, avec au cœur, dans l’extrême majorité 
des cas, la volonté de bien faire.
Les relations familiales et les principes éducatifs paren-
taux sont dépendants du contexte. Jusqu’au milieu du 

e
siècle, l’exemple des générations précédentes a servi 
de modèle principal pour éduquer ses propres enfants et 
transmettre l’essence des valeurs familiales. L’autorité était, 
de fait, paternelle et peu discutée. On faisait «comme» ses 
parents ou on faisait, sciemment, l’inverse.
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Au 
e
siècle, la déclaration des droits de l’enfant comme 
le chemin vers la parité privilégient des interactions faites 
de réciprocité et de respect mutuel. La puissance paternelle 
a disparu depuis 1958, les violences éducatives ordinaires 
sont dénoncées et le système scolaire prône une forme d’ex-
cellence posée sur les savoirs, qui n’est pas sans remettre 
en cause la pertinence de l’action parentale.
Les liens familiaux avec les grands-parents s’étirent, en 
même temps que l’information noie les nouveaux parents 
sous des ﬂots de recommandations, qui laissent les plus 
vieux admiratifs d’avoir réussi à élever leurs enfants malgré 
tout.
Jamais l’importance des relations parents-enfants dans 
le développement de l’enfant, son épanouissement et son 
équilibre n’a été autant attestée, documentée. Mais souvent 
pour décrier les défauts ou échecs des attitudes parentales. 
Des facteurs tels que le manque de chaleur, d’attention, de 
conﬁance, de sécurité, une vie familiale sans repères stables, 
des méthodes disciplinaires inadaptées et une incapacité à 
ﬁxer des règles sont identiﬁés comme pouvant exposer les 
enfants à des problèmes de comportement, voire au risque 
de consommation de produits psychoactifs et, aujourd’hui, 
à une surconsommation d’écrans.
Pourtant, à partir du milieu du 
e
 siècle, l’évolution 
des connaissances en psychologie a fait apparaître de 
nouvelles modalités d’intervention dans le champ de la 
prévention. Plutôt que de continuer à utiliser la morale et 
la peur, «l’éducation et la promotion de la santé» visent à 
soutenir l’individu dans le développement de ses propres 
compétences à faire face aux déﬁs de la vie. Comme le dit 
l’OMS (Organisation mondiale de la santé): «La promo-
tion de la santé est le processus qui confère aux popula-
tions les moyens d’assurer un plus grand contrôle sur leur 
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propre santé, et d’améliorer celle-ci. La promotion de la 
santé représente un processus social politique global qui 
comprend […] non seulement des actions visant à renforcer 
les aptitudes et les capacités des individus mais égale-
ment des mesures visant à changer la situation sociale, 
environnementale et économique, de façon à réduire ses 
eets négatifs sur la santé publique et sur la santé des 
personnes
1
.»
Dans cette perspective, plusieurs programmes de préven-
tion des conduites à risques ont fait la démonstration scien-
tiﬁque de leur ecacité et sont aujourd’hui soutenus par 
l’État pour être déployés dans les établissements scolaires. 
Ils visent à améliorer la capacité des jeunes à communi-
quer, réguler leurs émotions et résister aux pressions. Dans 
cette même dynamique, le regard porté sur l’accompagne-
ment à donner aux parents change. Les pratiques paren-
tales sont considérées comme des «facteurs de protection» 
de la santé des enfants:
 « Il faut chercher les compétences, les capacités […] 
plutôt que de s’appesantir sur les fautes, les dicultés, les 
échecs
2
.»
 «Les professionnels doivent passer d’une lecture négative 
à une approche positive, passer d’une clinique des défail-
lances à la valorisation des potentialités
3
.» 
Ce chemin re-légitime les parents dans leur rôle et leur 
fonction, leur rend conﬁance en eux. Son ecacité est 
démontrée par des programmes scientiﬁquement évalués, 
dont le PSFP (Programme de Soutien aux Familles et à la 
1. OMS, Glossaire de la promotion de la santé, 1999. https://apps.who.int/iris/
handle/10665/67245
2. Ausloos G., La Compétence des familles, Érès, 2005.
3. Sellenet C., «Approche critique de la notion de “compétences parentales”», La Revue 
internationale de l’éducation familiale, n°26, 2009, p.95-116.
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Parentalité), actuellement déployé en France : plusieurs 
exemples de cet ouvrage en seront extraits. À l’égal des 
données sur l’éducation des enfants qui démontrent que 
la bienveillance est la stratégie à privilégier, nous savons 
maintenant que les parents, et pas seulement les enfants, 
ont besoin d’attention, de réassurance, d’accompagnement 
et de respect.
Qu’on reconnaisse leurs compétences et qu’on les aide à les 
faire ﬂeurir.
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Comment 
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Chapitre 1Chapitre 1
La parentalité, 
un facteur de 
protection de 
la santé globale
Avant même d’être né, et à peine posé dans les bras de 
ses heureux parents, le petit d’homme appartient à un 
ensemble de milieux de vie qui s’emboîtent autour de lui 
comme autant d’enveloppes, protectrices et contraignantes. 
Histoire, famille, culture, quartier, communauté, ville, pays… 
Chacun de ces contextes possède ses habitudes et ses lois, 
ses propositions et ses ambitions pour l’enfant. L’encre de 
son carnet de santé juste sèche, le bébé est inscrit dans les 
politiques éducatives et familiales de son pays. Quel est 
le rôle attribué aux parents, à l’État, à l’école? Comment 
déﬁnit-on l’instruction, l’éducation?
Autour du berceau, chaque famille envisage à sa manière 
l’avenir du bébé, selon son histoire, ses valeurs, ses 
rêves. Comme autant de bonnes fées, la parentèle s’ex-
tasie et invente un futur qu’elle espère radieux et comblé. 
S’il existe, comme dans les contes, quelques oiseaux de 
mauvais augure, les désaccords des premiers jours sont 
en apparence superﬁciels et portent sur les ressemblances 
physiques parfois diciles à percevoir: elle a tout de sa 
mère! Mais non, c’est le portrait craché de sa tante pater-
nelle ! Chacun aura, plus tard, des idées précises sur les 
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soins à donner, la qualité de l’alimentation, l’importance 
de l’activité sportive ou culturelle, l’art de poser des limites 
à l’enfant et de le faire obéir… Opinions et croyances qui 
feront peut-être le lit de querelles plus sérieuses.
Sans en avoir une claire conscience, des couvertures de 
magazines aux idées des familles, en passant par les images 
et «représentations» de la parentalité qui planent dans la 
société, tous ces éléments interagissent pour tisser le cocon 
matériel et immatériel dans lequel l’enfant va grandir et 
s’épanouir. Sans compter que, de nos jours, les informa-
tions et les échanges sur le développement de l’enfant, ses 
besoins et les pratiques parentales adaptées franchissent 
allègrement les frontières numériques pour inspirer les uns 
et les autres.
Un joli proverbe africain dit qu’il faut tout un village pour 
élever un enfant. Et s’il fallait, aujourd’hui, le monde entier?
L’objet des chapitres suivants est de mettre en parallèle 
les diérents champs de connaissance et les évolutions 
sociales qui nous amènent, au 
e
siècle, à constater que la 
meilleure voie pour accompagner les parents est celle de la 
reconnaissance et du renforcement de leurs compétences. 
Le voyage a été long, parfois mouvementé, tant la famille 
appelle autant d’espoirs que de préjugés. Mais maintenant, 
le soutien à la parentalité est admis comme un levier essen-
tiel au développement de l’enfant, un pilier de sa santé 
physique, psychique et sociale.
La famille, quelle histoire!
La déﬁnition même de la famille, de sa composition et de 
ses rôles est toujours en question. Les dictionnaires sont 
bavards sur le sujet, sans doute parce qu’aucune formule 
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concise et mathématique ne convient. Combien de généra-
tions faut-il compter, quel niveau de parenté, combien d’en-
fants naturels, d’adoptés, un papa, une maman, deux papas, 
deux mamans, un beau-père, une belle-mère...? Revenir à 
l’étymologie du mot est peut-être plus pertinent: famille 
signiﬁe «maisonnée», ceux qui vivent sous un même toit. 
Une approche ﬂuide et fonctionnelle, où la famille se déﬁnit 
mieux par le «vivre ensemble», «faire ensemble», dans le 
monde qui l’environne. 
Retraçons brièvement quelques étapes des évolutions fami-
liales avant le 
e 
siècle.
Papa et maman Sapiens…
Nous ne savons pas vraiment comment, papa et maman 
Sapiens élevaient leur progéniture, s’ils étaient cool ou 
autoritaires… «Range ta chambreet bouge-toi» n’étaient 
pas d’actualité... En revanche, la proximité humaine et 
l’exemple étaient sans doute les meilleurs facteurs de sécu-
rité et de survie. 
Le formidable livre de Yuval Noah Harari, Sapiens : une 
brève histoire de l’humanité, nous livre des observations 
passionnantes sur l’adaptation primordiale entre l’homme 
et son milieu, dès l’époque des cavernes. Par exemple, la 
sélection naturelle (bipédie, cerveau qui grossit) a eu pour 
eet de rendre les bébés humains prématurés par rapport 
aux autres animaux. « Les bébés d’homme sont démunis, 
tributaires durant de longues années de leurs aînés qui 
assurent leur nourriture, leur protection et leur éducation. 
[…] Ainsi, l’évolution favorisa-t-elle ceux capables de nouer 
de robustes liens sociaux
1
.» 
1. Harari Y.N., Sapiens: une brève histoire de l’humanité, Albin Michel, 2011.
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Ces caractéristiques ont entraîné des conséquences essen-
tielles à la survie de l’enfant, et donc du groupe:
 La précocité du nouveau-né le rend dépendant de sa 
mère.
 La responsabilité de la mère la rend dépendante de sa 
tribu.
 La responsabilité de la tribu contraint ses membres à 
coopérer ecacement.
 Les hommes développent alors d’extraordinaires capa-
cités sociales, à l’origine de l’extension du peuplement 
sur terre.
Ce modèle d’interactions évoque déjà le modèle « systé-
mique», qu’on détaillera plus loin. Un modèle où l’adap-
tabilité à l’environnement est fondamentale, support et 
conséquence de l’intelligence humaine et de la survie de 
l’espèce, de son évolution et de sa permanence. Les hommes 
des cavernes commençaient à mémoriser les expériences 
qui sont la base de notre intelligence émotionnelle; l’émo-
tion est une forme de mémoire collective, celle de nos loin-
tains ancêtres à diérentes situations. C’est encore elle, 
dans notre cerveau archaïque, qui nous dit comment réagir 
quand nous ressentons de la peur, de la colère, ou d’autres 
émotions.
Dans l’Antiquité
Longtemps, la première mission des parents a été de 
permettre à leurs enfants de survivre aux rudes conditions 
d’existence, aux famines, aux guerres et à toutes sortes de 
maladies.
Les premières traces écrites de notre humanité ne regorgent 
toujours pas de conseils en puériculture… mais plutôt 
de récits au sujet de l’organisation sociale, néanmoins 
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instructifs. Une révolution à l’époque antique consiste dans 
sa préoccupation pour la formation physique, morale et 
intellectuelle des jeunes gens. «L’éducation grecque alliait 
le développement physique des enfants à celle des arts, des 
valeurs morales antiques de force et de vertu militaire
1
. » 
Les enfants vont au «gymnase» pour exercer leur corps 
comme leur esprit; les premiers Jeux olympiques datent de 
776 avant J.-C. Cette formation s’applique aux plus fortunés, 
appelés à diriger, quand les classes populaires restent 
majoritairement illettrées. À Athènes ou Rome, les garçons 
des familles aisées sont souvent instruits à la maison, sous 
l’autorité d’un précepteur. Les ﬁlles sont rapidement orien-
tées vers l’apprentissage des tâches ménagères... On le 
sait, il faudra des siècles pour les admettre aux plus hautes 
marches de l’instruction.
Les écoles de philosophie, de médecine, de sciences émer-
gent. Aristote, Socrate, Platon et leur «forum» de discussion 
nous inspirent encore. Hippocrate est considéré comme le 
père de la médecine. Mais dans ces premiers modèles de 
démocratie, les enfants sont traités comme inférieurs aux 
adultes et n’ont aucun droit légal du vivant de leur père
2
.
Au Moyen Âge
L’étude historique de référence pour cette période a long-
temps été le livre de Philippe Ariès, L’Enfant et la vie fami-
liale sous l’Ancien Régime, publié pour la première fois en 
1960.
L’auteur y décrit la place de l’enfant au sein de la famille du 
Moyen Âge à l’époque moderne: «Au Moyen Âge, au début 
1. https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89ducation_dans_l%27Antiquit%C3%A9#Rome_antique
2. Niboyet J.-H., «Droit de correction paternelle», in BuissonF., Nouveau dictionnaire de 
pédagogie et d’instruction primaire, 1911. http://www.inrp.fr/edition-electronique/lodel/
dictionnaire-ferdinand-buisson/document.php?id=2466
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des temps modernes, longtemps encore dans les classes 
populaires, les enfants étaient confondus avec les adultes, 
dès qu’on les estimait capables de se passer de l’aide des 
mères ou des nourrices, peu d’années après un tardif sevrage, 
à partir de sept ans environ; dès ce moment, ils entraient 
d’emblée dans la grande communauté des hommes
1
.»
Une attitude qui repose sur une espérance de vie réduite:
 La mortalité infantile considérable réduit l’investisse-
ment parental ; les enfants peuvent être abandonnés 
dans des «tours
2
» ou sur le parvis des églises.
 L’enfant est souvent éloigné de sa famille, placé.
 Il est considéré comme un adulte en miniature et traité 
comme tel.
 Il doit rapidement devenir autonome.
L’ouvrage de Philippe Ariès a été critiqué et complété par 
d’autres auteurs qui ont mis en évidence, malgré tout, la 
sollicitude et les soins donnés à l’enfant, accompagnés de 
manifestations d’amour maternel. Dicile de connaître 
précisément la répartition des pratiques de l’époque, dures 
ou tendres… On peut souligner que l’enfant compte peu 
« pour lui-même », mais davantage pour la survie de la 
lignée familiale. Et son salut spirituel est plus important 
que sa survie terrestre. Sous l’inﬂuence de saint Augustin, 
qui décrit l’enfant « pécheur avant même de naître», les 
moralistes du Moyen Âge sont souvent méprisants et 
sévères à l’égard des enfants «si repoussants et ennuyeux 
quand ils sont petits et si mauvais et méchants en grandis-
1. Ariès P., L’Enfant et la vie familiale sous l’Ancien Régime, Points, 2014.
2. Les tours d’abandon sont un lieu où les mères peuvent laisser de manière anonyme leur 
bébé, généralement nouveau-né, pour qu’il y soit trouvé et pris en charge. Généralement 
situés dans des hôpitaux, ils consistent en une boîte tournante dans le mur de l’hospice 
(d’où le nom de «tour») dans laquelle la mère dépose le bébé. Elle fait tourner la boîte et 
sonne une cloche pour avertir le personnel de l’établissement.
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sant que c’est à peine si on veut bien les élever
1
.» Les prin-
cipes éducatifs sont stricts, la discipline est rude, on peut 
parler de dressage. Les liens qui s’ébauchent dans la famille 
s’eacent devant la dureté de l’existence. Les croyances 
exercent une forte inﬂuence sur les relations humaines; les 
connaissances ne sont pas encore assez étendues pour les 
contrebalancer. 
Aux temps moderne et contemporain
C’est à partir du 
e
siècle que naît le «sentiment de l’en-
fance»; l’enfant devient un personnage à part entière, qui 
s’individualise progressivement de la famille. L’instruc-
tion extérieure à la maison devient la règle, les écoles sont 
pour la plupart confessionnelles, l’éloignement des enfants 
diminue et la vie familiale devient plus régulière.
Si, dès le 
e
siècle, Charlemagne a eu «cette idée folle 
d’inventer l’école », la fréquentation des salles de classe 
augmente lentement et ne sera généralisée qu’après les 
lois de Jules Ferry à la ﬁn du 
e
siècle, qui rendent l’école 
laïque, obligatoire et gratuite.
Et l’enfant paraît… 
Loin des principes antérieurs qui taxaient de «viciée» la 
nature de l’enfant, au 
e
siècle, Jean-JacquesRousseau 
l’envisage comme bonne, avec une psychologie qui lui est 
propre
2
. À partir du 
e
siècle, les théories se développent. 
Alfred Binet invente le test de QI, Maria Montessori adapte 
aux enfants «tout-venant» les principes qu’elle a adoptés 
1. Bergonnier-Dupuy et col., Traité d’éducation familiale, Dunod, 2013.
2. Rousseau J.-J., Émile ou de l’éducation, Flammarion, 2009.
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pour les enfants déﬁcitaires. Les trois théoriciens
1
 qui ont 
le plus marqué la psychologie du développement, Jean 
Piaget, Henri Wallon et Lev Vygotski, arrivent à la même 
conclusion: l’individu se construit en interaction avec son 
environnement.
L’attention qu’on lui porte, les observations faites sur l’en-
fant permettent aux intellectuels de tirer des conclusions 
empiriques sur la manière adéquate de l’élever. Il faudra 
attendre les cent dernières années, l’évolution des connais-
sances scientiﬁques, des protocoles d’observations ration-
nels qui donnent des résultats reproductibles pour arriver 
à des recommandations ﬁables et éprouvées.
Ci-contre, le tableau d’après le modèle de Rudolph 
Schaer
2
, psychologue développemental, permet de garder 
en mémoire les principales évolutions relatives à la consi-
dération de l’enfant et, par suite, à son éducation.
1. Chapelle G., «Psychologie de l’enfant: 150ans d’histoire», Sciences humaines, n°120, 
octobre 2001. https://www.scienceshumaines.com/psychologie-de-l-enfant-150-ans-d-
histoire_fr_1739.html
2. Schaer R., Social Development, Blackwell Publishing, 1996.
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